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DISCOURS 


Prononcé  par  M.  J.  F.  Lieutaud  ; 
Commandant^  Général  de  la  Garde 
Nationale  de  Marfeille  , h la  Trihunè 
de  l'AJfemblée  Patriotique  , le  zi 
Juin  fjso.  I 


Quel  témoignage  plus  flatteur  pouvais-! 
Je  attendre  de  l’aiFedion  de  mes  Con- 
citoyens , que  celui  que  vous  m’ave^ 
donné  hier,  d’une  manière  fi  éclatante} 
lorfque  des  bouches  impures  cherchent 
à troubler  , aux  yeux  de  ma  Patrie,  des 
Jours  que  j’ai  confacré  ifoa  boïiJieiMii, 
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• ( 2) 

C'eft  fur  le  théâtre  de  k Patrie  elle^ 
meme  , que  vos  fufFrages  me  vengent 
ac  leurs  imputations  ; vous  foutenez 
fur  ma  tête  le  fardeau  que  l’intrigue 
ennemie  tâche  d’appéfantir  j & Ja  voix 
de  la  vérité  vient  repoulTer  d’elle- 
meme  ^Ja  voix  du  menfonge,.  ah  ü 
c’cft  dans  ces  menfonges , que  j’éprou- 
ve  qu’il  cft  une  gloire  attachée  au  gra^ 
de  où  je  fuis  élevé. 

Si  dans  mes  fondions  je  ne  puis 

rendre  à la  Patrie  cette  apparence  de 

fplendeur  qu’elle  a perdue , en  perdant 
ion  repos  , ou  fi  Marfeille  , libre  des 
de  fes  defpotes,  eft  efclave  des  capri- 
ces  de  la  calomnie  , ma  charge  n’eft 
plus  qu’un  titre  inutile  qui  me  décore, 

& auquel  je  renonce  j mais  fi  je  puis* 
contribuer  au  repos  de  Marfeille  &au 
bonheur  de  mes  Concitoyens  , j’y  fuis 
attaché  pour  jamais  ; je  fuis  prêt  à 
lui  immoler  ma  tranquilité , ma  fortu- 
ne , ma  vie  , tout  j excepté  kpaix  d© 


( 3) 

mon  cœur  , que  la  voix  de  ma  conf- 
cience  doit>  m’aflurer. 

Oui,  chers  Concitoyens  , c’eft  au 
milieu  de  vous  que  je  reprends  , avec 
plus  d’ardeur  , des  fondlions  d’où,  mes 
ennemis  & les  vôtres  ont  voulu  m’ecar- 
ter.  C’eft  du  haut  de  cette  Tribune  , 
confacrée  à la  défenfe  de  la  Liberté  , 
que  je  le  jure  5 fi  les  torches  de  la  hai- 
ne continuent  à me  pourfuivre  , c’eft 
dans  votre  cœur  , c’eft  dans  le  fein  de 
la  vérité , que  je  trouverai  mon  protec- 
teur & mon  afyle;  votre  eftirne  eft  l’égi- 
de que  je  lui  oppoferai  j afluré  de  vos 
fentimens,je  le  fuis  delà  viftoire  , ÔC 
votre  triomphe  fera  le  mien. 

L’Aflemblée  a d’abord  répondu  à ce 
Difcours  qu’avait  diâé  le  plus  honora- 
ble patriotifme  , par  des  applaudiffe- 
mens  réitérés  5 & fur  la  motion  de 
l’un  de  fes  Secrétaires  , elle  a tout  de 
jfuîte  I jiiré  de  loutenir  8c  de  défendre 


(4)  ^ 

de  toutes  fes  forces  ^ le  digne  Général  ^ 
qui  mérite  Jfi  bien  de  la  P atric , par 
fon  courage  6c  fon  civifme. 

JExtraii  des  Regitres  de  VÂJfemhlee 
patriotique. 

Signé  , Ramber-T  , Secrétaire. 
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